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Die 9. und 10. Sitzung der Kommission 5 standen ganz im Zeichen der Anhörung von Experten und Organisationen.








Am 19. Juni in Bulle stellte Herr André Ntashamaje, Mitglied des Grossen Rates, seine Idee basierend auf seiner seinerzeitige partalmentarische Intervention bezüglich der Einführung eines « Ältestenrates » vor. Seiner Ansicht nach wird im heutigen Entscheidungsprozess den Anliegen und Ideen der politisch nicht organisierten Bevölkerung zu wenig Rechnung getragen. Insbesondere die ältere Generation könnte jedoch, aufgrund ihrer reichen Erfahrung, viel zur Belebung des politischen Systems beitragen. Herr Ntashamaje lud die Mitglieder der Kommission ein, seine Idee weiter zu konkretisieren.





Danach erhielt der Jugendrat, vertreten durch drei seiner Mitglieder, die Gelegenheit sich vorzustellen und seine Anliegen für die Verfassungsrevision darzulegen. Der Jugendrat schlägt konkret folgendes vor :


- Einführung einer Verfassungsbestimmung wonach die Anliegen der Jugendlichen im politischen Entscheidungsprozess berücksichtigt werden müssen.


- Anerkennung von ausserparlamentarischen Beratungsorganen (u.a. der Jugendrat) mit Motionsrecht.








Zur Einführung in den Themenbereich Regierung und Verwaltung wurde am 20. Juni in Granges-Paccot Herr Matthias Finger, Professor des Institut des hautes études en administration publique (IDHEAP), zu einem « Expertenhearing » eingeladen. Herr Prof. Finger ist u.a. auch als Berater für verschiedene kantonale Regierungen im Bereich des « New Public Management » tätig.


Gemäss Prof. Finger steht der Staat heutzutage in den Bereichen wo Leistungen (Produkte) erbracht werden, immer mehr in Konkurrenz zu privaten Anbietern. Es handelt sich dabei um ein globales Phänomen, welches alle Regierungen vor neue Herausforderungen stellt. Um mit den privaten Anbietern mithalten zu können, braucht es nach Meinung von Prof. Finger, auf unternehmerische Denkweise ausgerichtete Regierungen und autonome Verwaltungs-einheiten. Der Bürger ist nicht mehr als « Bittsteller », sondern als Kunde zu betrachten. Zusammenfassend sieht Prof. Finger die Aufgabenaufteilung im Staatswesen wie folgt:


- Die Aufgabe des Parlamentes ist nach wie vor eine rein politische : Es erlässt die allgemeinen Richtlinien (Gesetze) unter Berücksichtigung der allgemeinen Verfassungs-prinzipien (z.B. Prinzip der Gleichheit und Gerechtigkeit). Um seine Aufgaben professionel ausführen zu können, muss das Parlament über ein eigenes und unabhängiges Sekretariat verfügen.


- Gestützt auf diese Richtlinien ist es nun Aufgabe der Regierung konkrete Zielvorgaben zu erarbeiten und diese im Sinne eines Leistungsauftrages auf die dafür geeigneten autonomen Verwaltungseinheiten zu verteilen. Das Departementalsystem soll abgeschafft werden. Ausgestattet mit den nötigen Kontroll- und Sanktionsmechanismen sollte es der Regierung u.a. neu auch ermöglicht sein, höhere « Funktionäre » zur Verantwortung zu ziehen. Der Regierung stehen eigene, von der Verwaltung unabhängige Mitarbeiter zur Verfügung. 


- Die Regieungsmitglieder werden vermehrt Zeit haben für die eigentliche Tätigkeit im Regierungsgremium.


- Die Verwaltungseinheiten führen die genannten Zielvorgaben aus. In der Wahl ihrer Mittel sind sie dabei weitgehend autonom. Sie orientieren sich an unternehmerischen Grundsätzen.





Die Kommission 5 wird die Ergebnisse der Hearings in ihre weiteren Arbeiten einbeziehen.
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Commission 5 (Parlement et Gouvernement, y compris l’administration) Synthèse des 9e et 10e séances des 19 et 20 juin 2001








Les 9e et 10e séances de la Commission 5 étaient entièrement consacrées à des audition d’experts et d’organisations.





Le 19 juin à Bulle, M. André Ntashamaje, député au Grand Conseil, a présenté son idée  - défendue en son temps dans une intervention parlementaire – d’instaurer un « Conseil des Anciens ». A son avis, dans le processus de décision actuel, les positions et idées de la population non organisée politiquement ne sont pas assez prises en compte. Pourtant, grâce à sa riche expérience, l’ancienne génération en particulier pourrait apporter beaucoup à la stimulation du système politique. M. Ntashamaje a invité les membres de la commission à concrétiser son idée.





C’est ensuite le Conseil des jeunes, représenté par trois de ses membres, qui a eu l’occasion de se présenter et d’indiquer ses positions dans le cadre de la révision totale de la Constitution. Le Conseil des jeunes propose concrètement :


- l’introduction  d’une disposition constitutionnelle selon laquelle les positions de la jeunesse doivent être prises en considération dans le processus de décision politique ;


- la reconnaissance des organes consultatifs extraparlementaires (entre autres le Conseil des jeunes) avec droit de motion.








En introduction du thème « Gouvernement et administration », la Commission 5 avait invité pour une audition M. Matthias Finger, professeur à l’Institut des hautes études en administration publique (IDHEAP). Le prof. Finger est aussi actif comme expert de plusieurs gouvernements cantonaux  dans le domaine du « New Public Management ».





Selon M. Finger, dans les domaines où l’Etat doit fournir des prestations, il est actuellement de plus en plus en concurrence avec l’offre du secteur privé. Il s’agit là d’un phénomène global, qui place tous les gouvernements devant de nouvelles provocations. Pour pouvoir coexister avec l’offre privée, il faut un esprit d’entreprise des gouvernement et des unités administratives autonomes. Le citoyen ne doit plus être considéré comme un demandeur, mais comme un client. En résumé, le prof. Finger voit la  répartition des tâches du secteur public comme suit :


- la tâche du Parlement  est comme auparavant purement politique : il définit les lignes générales (lois) en prenant en considération les principes généraux de la Constitution (p.ex le principe de l’égalité et de l’équité). Afin de pouvoir accomplir sa tâche de façon professionnelle, le Parlement doit disposer d’un secrétariat propre et indépendant.


- sur la base de ces lignes directrices, c’est ensuite au Gouvernement d’établir des objectifs concrets et de les attribuer aux unités administratives autonomes sous forme de mandats de prestations. Le système départemental doit être abandonné. Moyennant  les mécanismes de contrôle et de sanction nécessaires, il doit être possible au Gouvernement de confier des responsabilités à de hauts « fonctionnaires ». Le Gouvernement disposerait de collaborateurs indépendants de l’administration. Et ses membres auront plus de temps pour les activités propres du collège. 


- Les unités administratives réalisent les objectifs cités. Elles sont largement autonomes dans le choix de leurs moyens. Elles oeuvrent selon des principes d’entreprise.





La Commission 5 intégrera les résultats de ces auditions dans ses travaux ultérieurs.
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